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CHERS AMIS MAGICIENS,
J'ai le grand plaisir de vous annoncer l'ouverture de mon nouveau

3 SIUD[O BE ffiAG[E c

Dorénavant, si vous êtes
de passage à Genève,
n'hésitez pas un instant à
vous rendre chez PAVEL'S
pour une visite agréable
et utile en mêrne temps.

Abientôt (7"^.X

Vente également par correspondance.
Des listes de nouveautés "NEW HITS" vous
seront envoyées sur demande contre 3 coupons-
réponse intemationaux (distribués par les PTT).

Th PAUEI.,S TI|PMAûIC
21, rue du Mont-Blanc (5e étage), 1201 Genève

(à 100 mètres de la gare Cornavin) Ié1. lo22l 318272

THE MAGIC CIRCLE
Founded 1905

The world's most exclusive Club.
For détails, please vvrite to :

JOHN SALISSE
Hon Secretary

12, Hampstead Way
LONDON NW 11

Clubroom, Theatre, Museum
& Library.

84 Clroni6s t rus, LOif,lO . w'Ci."

TOPS
Magazine Of Magic

SUBSCRIBE TODAY_
$l per copy-g 9.û) Yearly

2 Years $17.00-3 Years $ 24.æ

rOPS MAGAZINE
ABBOTT'S

MAGIC COMPANY
Colon, Michigan 49O4o

(Abbott's Catalog No. 2O-$2.OO)
(Ourside U.S. add 50É additional)
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James HODGES

Un des plus pittoresques de
nos amis est, sans contredit, James
HODGES, dont l'opulente cheve-
lure et la barbe luxuriante sont
devenues légendaires.

Il est né, à Neuilly-sus-Seine, le

26 j'lin 1928, d'une mère maquet-
tiste, moitiê anglaise et moitié
française et d'un père dêcorateur,
moitié écossais et moitié anglais.

Dès sa plus tendre enfance, il
dessine et son père aimant la
prestidigitation, il fait des petits
tours avec lui. Il fait ses études et
fréquente, en même temps, plu-
sieurs ateliers de dessin et de
peinture et, en particulier, celui du
grand afhchiste Paul COLIN.

Puis vient I'occupation. Son
père, qui fait de la résistance en
France est interné. Sa mère et lui
sont envoyés en camp de concentra-
tion, comme sujets anglais. Son
père meurt, peu de temps après, des

suites des traitements subis dans les

camps. Quand il recouvre la libertê,
il trouye quelques petites séances de
Magie à faire dans les salons. Il est
ensuite engagé dans un cirque
comme Illusionniste et comme Ven-
triloque. Il s'initie aux diverses

activités du cirque : entrées de

clown, monoroue, funanbulisme et
même entrées dans la cage aux
fauves (Il en garde une belle
cicatrice à la cuisse "cadeau" d'une
panthère).

Sa santé très ébranlée par les

privations dans le camp de concen-
tration, I'oblige à un séjour dans un
sanatorium. Quand il peut rePren-
dre une activité, il lui est interdit de
recommencer une vie itinérante. Il
se donne alors entièrement au
dessin, dont il devient profession-
ngl.

Il rencontre Liliane et l'éPouse

le 26 mai 1951. Elle lui donne 6

enfants, 4 hlles et 2 garçons.

Son don pour le dessin s'éPa-

nouit et il devient maquettiste-déco-
rateur, conseiller artistique de di-

vers groupes littéraires et indus-
triels. Il dessine une centaine de
jeux de cartes pour toutes les
grandes maisons. Il collabore à des
revues spécialisées sur la danse. Il
étudie les danses classiques folklo-
riques et orientales et le "mime"
chez Decroux. Il expose ses ceuvres
dans diverses galeries de Paris et de
Province. Il réalise des décors de
ballets et de costumes pour des
Opéras et des théâtres. Il est
impossible d'énumérer, ici, toutes
les facettes de son talent. Il fut
marionnettiste d'avant-garde. Il col-
labore aux émissions de télévision et
dessina les illustrations de "Y'a un
truc" de Gérard Majax. Il prodigue
ses conseils éclairés aux organisa-
teurs de spectacles. Il est sensible à

tout ce qui touche l'Art, en général.

En ce qui concerne, Plus sPé-

cialement ses "attaches" avec l'Il-
lusion, il faut rappeler qu'il colla-
bore utilement à la mise au Point de

spectacles de "Magie". I1 conseille
les jeunes magiciens et ventriloques.
Dans ce dernier domaine il a su

créer des "mannequins" très im-
prévus et très drôles.

Il est indéniable que ses re-
cherches sont orientées vers des
présentations plus modernes dans
l'Illusion, sans que les principes de
base de cet Art soient touchés. Il
brtle de donner à la Prestidigita-
tion toutes les idées de perfection-
nement de son esprit inYentif.

Il est, depuis quelques années,
vice-Président du Cercle Français
de l'Illusion "Jules Dhotel" et
responsable du Comité des Fêtes de
ce Cercle.

On ne peut oublier qu'il illus-
tre, avec son indéniable talent, des
livres et des revues Magiques et
qu'il collabore, en particulier à
notre Journal.

C'est un joyeux compagnon
marié à une charmante femme et
dont certains enfants se produisent
souvent dans des spectacles d'Illu-
sion.

Etonnante famille toute vouée
aux arts et.... à 1'amitié.

G. IINAL de CAPDENAC
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Vous éventaillez vos cartes vers vous et les

disposez faces en l'air sur la table en une rangée
dans l'ordre de gauche à droite : 7 5 8 2 4 1 (nombre
142857 pour le spectateur).

Vous éventaillez les cartes du spectateur vers
vous et les rangez rapidement dans l'éventail dans
I'otdre 1 4 2 8 5 7 (les cartes étant faces en l'air l'as à
droite de l'éventail fig. 1).

Vous avez demandé en meme temps au specta-
teur de lancer le dé sous la rangé étalée. Dés que le dé

est lancé, vous connaissez le chiffre des unités du
produit à obtenir (c'est le chiffre des unités du
produit du point de dé par 7; ex: le point du dé est 4,
le chiffre des unités du produit à obtenir sera 8
puisque 4 x 7 : 28 i vous coupez le paquet de façon
à amener le 8 à gauche de l'éventail et Yous recouvrez
se paquet et étalez vos cartes faces en bas de gauche à

droite en une rangée devant le spectateur' (Fig. 3).

Se conformer maintenant à ce qui est décrit
dans I'effèt, 1e reste est automatique.

N.B. Si le dé tombe sur 1, il vaut mieux le faire
relancer.
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Ces temps n'ont guère changé; de nos iou6, en bon
français. on appelle ces b gands, des "gangsters" et ces
vols à main améq des "HOLD UP" !

...En ce tempsJà, comme les Compagnies d'Assurun-
ces n'existaient pas, pas plus d'ailleurs que les Banques,
CBESUS n'empottait jamais d'argent dans ses déplace-
ments, pou ne pas se le faire volet.

...La déesse VENUS, une commetçante du coin, qui
exercait le plus vieux métiü du monde, faisant commerce
de ses charmes, était au mieux avec CRESUS pour des
raisons faciles à comprcndrc.

Elle lui avait même donné une formule magique,
qu'elle tenait de CIRCE, pour prctéger sa fottune dont elle
prcfitait laryement, cat elle avait des goûts dispendieux
pou sa toilette,,. N'exigeait-elle pas d'avoir des feuilles de
vigne en or ou en platine constellées de diamants ?

,,.Lots d'un voyage d'étude que ie fis dans l'atchipel
grec, j'eus la chance inouie de découwir dans une grotle
inexplorée. ce vieux parchemin qui recèle cette fameuse
fomule... (on déplie le parchemin et on lit "lN MANU
MEA FIAT AUREUM"... que l'or soit dans ma main !... A
côté du parchemin il y avait deux petites clés rouillées ; ie
les ai fait nettoyer pour vous les montreL Je les conserve
précieusement dans cet étui... Comme nous sommes entre
amis et que je connais votre discrétion. ie vais vous tévéler
le SECRET de CRESUS, en utilisant, devant vous, ces clés
et la fameuse fomule magique de CIRCE... Je vous prie,
Madame, de me tendrc vote main ouverte....

EFFET N" 1 : Vous adressant à une dame du premier
rcng', "...Tendez votrc main, bien ouverte, ie vais y

déposer ces précieuses clés..." Oî saisit l'étui avec la main

droite et on le passe à la main gauche qui le tient comme
l'indique la figure 7. C'est très important ; la partie
inférieure (compartiment B) repose sur les extrêmités du

médius et de l'annulaire gauches et le pouce gauche
s'appuie sur le couvercle, du haut de l'étui.

Avec la main droite. enlevez l'élastique en le prenant
par sa panie supérieure qui repose sur le couvercle. Tirez-le
en avant en maintenant bien la pression de vos médius et
annulaire gauche SOUS les pièces du compartiment B,

pour qu'elles ne s'échappent pas accidentellement.
L'élastique glisse facilement dessous. Mettez-le dans la

poche droite de votre veston. otez le couvercle dê l'étui
avec votre main droite et verses les deux clés dans la main

de la dame, en disant i "...Ces clés ont été foryées dans les

prcfondeurc de l'Etna. par VULCAIN. lui-même... Si elles
sont plates, c'est tout simplement parce qu'elles ont été
écrasées par le poids de 25 siècles !! !!"

Reprenez la boîte en la fermant, avec la main droite.
Les pièces restent ainsi à l'empalmage du bout des doigts
de la main gauche.

Posez l'étui, debout, sur la table et avancez-vous vers
la dame, les deux mains ouvertes, mais assez hautes pour
que votre public ne voit pas les pièces qui sont dans votre
main gauche.

Fermez les deux poigns lentement en abaissant les

deux mains, paumes en bas, à la hauteur de la spectatrice,
eî disaî| "...Je rcferme mes deux mains vides ; choisissez

une des deux clés et inttoduisez-la dans l'interstice des
doigts de ma main dtoite, et toumez la clé comme dans
une serrure ltigwe 8l pendant que je prononce la formule
magique de Circé : "lN MANU MEA FIAT AUREUM ce qui
veut dire : "AUE L'OR SOIT DANS MA MAIN f'...

Vous ouvrez cette main qui est vide et vous dites :

"...Madame, vous vous êtes trompée de clé, c'est celle de
ma main gauche..."

Vous lui tendez le poing gauche en lui rendant la clé,
EIle répète le même geste d'ouverture avec la clé. Vous
ouvrez votre main gauche pour montrer les pièces d'or et,
vous tournant, vers le rince-doigts. vous y laisser tomber,
de haut, et une à une (pour que Ça dure plus longtemps).
les pièces.

EFFET N" 2 : Profitant de cette "Misdirection" qui est très
puissante, tant l'apparition de cette poignée de pièces est
surprenante, surtout si ce sont des pièces imitant l'or ! et,
pendant que vous laissez couler les pièces dans le bol,
vous plongez votre poing droit dans la poche droite de
votre pantalon et vous vous emparez des 10 pièces que
vous y aviez placées avant de commencer le tour.

Sans brusquerie. votre main droite fermée va vers le
rince-doigts et le saisit, Approchez-vous de la spectatrice
pour lui montrer le contenu du récipient pendant que les
dernières pièces tombent de votre main gauche.

Passez le rince-doigts à la main gauche et tendez-lui
votre poing droit en lui demandant de l'ouvrir avec la
seconde clé,

Pendant qu'elle s'exécute. prononcez la formule
magique de Circé, et ouvrez la main pour la montrer pleine
de pièces d'or.

Laissez couler les pièces lentement dans le bol, puis
faites-y déposer les deux clés et déposez le rince-doigts sur
la table.

NOTA : Cette prise directe dans la poche du pantalon me
paraissait très osée ; j'ai cherché d'autres solutions, mais je
suis revenu à ce procédé très simple. car l'e puis vous
assurer que personne ne s'en aperÇoit. A ce moment, tous
les yeux des spectateurs convergent sur les pièces d'or que
vous égrenez de votre main gauche dans le bol.

EFFET N" 3 i "...Remarquez, dites-vous, que la formule
magique de Circé est encore valable, de nos jours, dans
n'impotte quel endroit du globe teûestrc... S'il vous prenait
fantaisie d'aller, les mains vides, aux Etats-Unis; le Ésultat
serait aussi bon ! ,..Cette boîte rcpésente votrc coftrc-fott
dans une Banque de Manhattan... Elle est vide. transpa-
rcnte et plus grande que ma main, pour vous permettrc de
mieux voit cet extraodinaire prcdige..."

Vous otez le couvercle de la boîte et saisissez celle-ci
en main droite par le bord où se trouve la charge de billets
à ressort.

A noter sur ce point, que lors de vos préparations,
vous aurez eu soin de placer la boîte sur la table de telle
faÇon que vous puissiez la saisir correctement ainsi ; c'est
très important comme vous allez le voir par la suite.
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Avec votre main gauche, vous retirez le foulard qu'elle
contient, en élevant la boîte à hauteur de votre poitrine
pour que votre public ne puisse pas en apercevoir le fond,
et par conséquent la charge de billets. Le foulard se déplie
et vous en recouvrez la boîte,

Votre main gauche reprend la boîte à lravers le
foulard, par le bord diamètralement opposé à votre main
droite, puis cette même main droite vient, à son tour, Ia

reprendre. Vous penchez la boîte en avant, la maintenant
touiours avec la main droite, tandis que la main gauche
soulève le toulard pour en montrer l'intérieur vide (voir les
figures I et '10), mais en prenant la précaution de ne pas
soulever le foulard trop haut pour ne pas laisser voir votre
charge de billets.

Puis, vous remontez la boîte dans sa position
horizontale, en rabattant le foulard dessus, la tenant
seulement en main droite à travers le foulard.

Pendant cette manipulation, qui a pour but de
prouver, sans insister, la vacuité de la boîte, vous dites :

"...Je la recouvre de ce loulad pou la protéget des
rcyons cosmiques et je prcnonce la fameuse formule
magique de Cncé : "lN MANU MEA FIAT AUREUM !" et
aussitôl mon coffrc se rcmplit de dollaE !!!!"

En prononçant ces mots, votre main gauche frappe
trois petits coups secs sur le bord de la boîte qui est
diamétralement opposé au petit tunnel qui retient la charge
de billets. Ceux-ci, propulsés par inertie, sortent de leur
cachette et se développent aussitôt dans la boîte sous le

foulard. Ce qui est très curieux pour le public, c'est de voir
se gonfler le foulard. car les billets Toisonnent dessous,

Vous posez la boîte sur la table et vous enlevez le
Toulard en disant:

"...Malheurcusement, en ce siècle d'inflation, I'OR a
été remplacé, hélas ! pat du papiet-monnaie !!!"

En enlevant le foulard, les billets non seulement
remplissent la boîte, mais ils débordent et tombent sur la

table, ce qui est du plus joli etfet et très spectaculaire.

Voici, pour terminer, une dernière recommandation :

la dimension exacte du petit tunnel dépend, bien entendu,
du volume de votre charge de billets; il faut que cette
charge rentre facilement et qu'elle ait un jeu suffisant, pour
qu'en donnant les petits coups secs sur le bord opposé de
la boîte, les billets puissent s'échapper librement ; mais il
ne faut pas non plus, qu'ils quittent le tunnel prématu-
rément au cours de vos diverses manipulations. Je vous
souhaite bonne réussite I
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Les PETITS LIVRES ROUGES du
J ou rnal de la Prestidigitation:

La ventriloquie 25 F.

Les éventails de cartes 20 F.

Le jeu des balles éponges 25 F.

DIAPOSITIVES EXPOSITIONS
"Hôtel de Sens" l0 photos 15 F.

Une seule adresse :

J. VOIGNIER, 102, bl Kellermann - 75013 PARIS

Vous trouverez tous les trucs de la Mémoire dans le
remarquable ouvrage illustré de TREBORIX

"SOUVENIRS et MEMOIRE"

EDITION DE L'AMICALE ROBERT-HOUDIN DE NANTES

11, RUE DU SACRE-CGUR - 44OOO NANTES

60 Francs + frais d'envois 10 Francs C.C.P. Nantes n' 26.698 D
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EFFET :

Il s'agit de l'effet PSI classique, dans lequel vous
tordez puis cassez une petite cuillère. Mais comme
vous êtes magicien, vous la réparez.

PREPARATION :

Dessin 1 : ll vous faut une cuillière normale et une
cuillère coupée légèrement courbée.

Dessin 2 : Courbez légèrement la cuillère normale.
Dessin 3: Le cuillère coupée {invisible du public)

est tenue en M.G.

Dessin 4: Représente ce que voit le public.

/
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LA CUILLERE PSI

PRESENTATION :

Dessin 5: Le 2 mains s'approchent l'une de l'autre.
Placez la cuillère normale entre les 2
premiers doigts de la MG. (Notez que la

cuillère brisée a pris la place de la normale
celle-ci étant sous la main).
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Ees dfrsques "Pr@du(k"

Iæ presti montre deux disques recto et verso,

ainsi qu'une feuille de papier de soie' La feuille est

placêe entre les deux disques ; soudain, le presti
crève la partie visible de la feuille au centre des

disques et en sort une gande quantité de foulards.

Iæ secret est très connu des illusionnistes qui
s'en servent pour produire des foulards dans une
feuille de journat. Il s'agit d'un récipient cylindrique
demi-aplati ouvert à une seule extrémité et muni sur

une des faces d'une paire d'aitettes, permettant un
empalmage très aisé; tube et ailettes sont, bien str,
peints de couleur chair.

Pour réaliser le tour, il suffit de charger
l'appareil avec des foulards et de le placer sous la
feuille de papier de soie. La prise et le maintient de
l'appareil étant simplihé par les ailettes, [e presti n'a

0)il
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d'eau, sans câpsule ni bouchon, sân§ que la
moindre soutle ne s'échappe. Coninue à nous
mystifier par une prédiction {canes blanches entrc
2 plaques de plexi) concemânt 3 canes sélec_
iionnées dans un jeu normal ; belle expéiience
extrapolée de "GLOV|SKl".

M. CHAMBRE, que nous sommes heurcux de
rctrcuver résulièrement après sâ lournée heureuse
et lonque à l'éÿanser, nous démontre que des
caftes (en l'occurcnce des "As ) peuvent voyâser
srâce à une carle séânte e1... un tapis {il s'asit à
d'une de ces Routines de stvle "GosHl'"44N".

J.lV]. HENNION, qui râieunil le classique
"Lessive masique" en l'habillant, sl nous osons
dire, de saqs (à prcpos à qui appanient donc ce
soulien sorse ?)divertissanl ?

REUNION OU 14 AVBIL 1917

Me.tion est faite de lâ dâre probâble des
prochaines réunions en l'occurence I le 6 mai. le
3 juin {Soirées avec thème et iflvités) et le 23

Îüonsiêur COUCKE donne ensuite quelques
inlormâ1ions et notammenl sisnale âvoir reÇu une
circulair€ se rapportant à une tournée de "KAS-
SAGI" qui se trouvera dans notre résion les l0
(ARRAS) ' 11 (VALÊNCIENNESI et le 12 JUIN
(SI-OUENTIN)19,".

Les dâtes de Consrès Eÿanqers sont évo
quées (MONTREUX-LAUSANNE) et notre Prési
dent, après avoir fait part des excuses de plusieurs
Membies Amis absenrs pour cause de sdnté ...
sâlue et accueille notre Confrère "Serse
ARRIALH" {Délésué pâr la l4âison "CLlFTON" de
Pâris) qui en fin de éunion â prévu de nous
vendre du matériel masique après quelques
présentations-démonstrations préalabies.

Dans lâ foulée, notre Président, a son
habirude, ouvre |a...

,,, PABTIE DEMONSTRATIVE

Par une pièce transpercée par de nombreux
clous dans une boite ronde en plastique. Ce truc
ramené des Etats Unas lDisney World) nous
intrisue quelques minutes et bénéficie d'une
explication quinous permet de comprendre que le
principe est celui d une Momie vendue depuis peu
sur le [4arché Magique FÉncais.

Nous passons ensuite aux 3 examens prévus

1)M. LEFEBVRE qui, avec talent et sans
froid, nous présente : une appaition de foulârd,
un mélanse de cartes en queue d aronde, des
éventails de cartes de couleuÉ (chanseantes) et
des apparitions de boules en stÉss. C'esl encore
une cane choisie oar un sDectateur, puis perdue
dans le jeu et enlin impimée srccessivement et
retrouvée. Très belle linale avec des dés qui
voyagont, apparaissent, di§paraissent, srossissent

2) lü. CECKHOUT qui nous sratifie de belles
manioulations et Dlus spécialement d'apparkions
de boules qui dans l'esprit de la routine "Excel
sior" se multiplient et disparaissent avec virtuosité.
C'osr aussi une belle démonstration de trois
cordes nouées qui - avec des passes approp ées _

ne formsnt plus finalemenl qu'une seule e1 grande
corde, D'autres pass€s, du style corde coupée et
râccommodée... des nceuds qui appâraissenl puis
s'escâmotent... et les rois cordes inéqales .om
plètent cette excellente série de m€nipulations.
Norre imDétrânt termine avec des anneôux chinois
bien exécutés et une ùès agréable démon§tration

3) lvl. FOURNIER, qui, moins à son aise qu'à
l'ordinaire. se livre à des démons$ations portânt
sn premier li€u sur des manipulations de cartes
faisanr appel à dss sauts de coupss el faux
mélanses. C'est un préalable âu tour classrque
mâis touiourc apprécié dss cârtes dimrnuanlos qui
précède un louisrd chansé en boule lui_méme
suivi ds boules Excelsior- C'est encore des boules
qui chansenr d€ couleur. une rouline de "Mâni_
color", une barrette âux diamanrs et - en
conclusion - lâ slâce tanspercée {et pliée} et lâ
Casssrolle âux tourterelles qui en lâ circon§ance
sont remDlacées par des fleurs...

En supplément aux posiulânts précilés {dont
rappelons-ls, les erâmens éiaienl destinés à leur
âccession offici€lls au "N.lü.C." ol à l'A.F.A P.)
nous resardons et applaudissons (il le mé te) un

Candidat présenté par "AGALITO", cândidat qui
sollicire son entrée, comme [,4embrc-Observareur,
dans notre Cercle, ii s'âsil donc de...

M. THIBAUT, qul, âprès une apparition de
colombes et de foulards, se livre à des mâoipula
tions de cordes aux "nceuds caméléons ' et à des
disparitions de colombes au filel. Une bonne
présentalion ltenue, costlmes et beau maté el)
qui lui vaut nosapplaudissemenÉ, nos félicitations
et l'asrément souhaité d'enlrer ' comme dh plus
haut dans norre Club.

Ap.ès l'entracte hâbituel, le résultât des vores
e§r proclâmé par le Président qui- âu passase les
commentenl en soulisnanl le§ points faibles et
foris des prestations des présentateurs dont 2 sur
3 sont reçus, à savon [4t4. LEFEBVBE et
EECKHOUT. quam à M. FOURNIER qui n'a pas
obtenu la moyenne nécessôirc, il est invitée à se
représenter dans 6 mois.

Nous passons alors directement, et en
supprimânt exceptionnellement (vu 1'heure taÊ
dive) les démonstations hâbituelles des lüembres
d(] Club, aux présentations du Marchand de Trucs
déjà mentionné... lequel nous fail de nombreuses
et fodes intéressantes démonstratiors de ses
nombreuses expé ences qu'ensuite il met en
vente (âinsi que des ouvlases spécialisés) à lâ
sÉnde §atisfaclion de tout le Club.

C'est sur le râppel de la date de Réunion de
Mai er sur le làit que 3 exânpn\ auronl encore lieu
à cette date lMl\4. LERoY RoMANo et
VERI\TANDELI que le Présidem clôr la séânce en
souhaitant la bonne nuit à toute l'assistânce.

Le Secrélaire Suppléant
J.M. HENNION

o
MARSEILLE

RENDEZ.VOUS DES MAGICIENS
DU SUD-EST

{16 6t 17 AVBIL 1Yr)

Cette rcnconÿe a connu un vif succès
puisque nou§ étions 80 à nous relrouver à l'Hôtel
Crhistel de Cavâillon. Nous remercions tous nos
Amis lüasiciens de NICE, LYON, GRENOBLE,
Sr'ETIENNE et NIMES, pour leur pârticipâtion

Noùe P,ésidenr DALFISS âssure lâ réceotion.

WILLIAM se charse de l'orsani$tion du
prosrâmme âinsique de la scè.e.

Marchands de trucs présents : CLIFFTON,
représenté par ARRIAILH et Alain NOEL.

Notre Ami de Nimes, Steeve YOUNG, nous
propose quelques unes de ses éalisations, dont
une superbe malle des lndes et de très iolis
foulards peints à la main {avec motifs à lâ

La soirée du samedi efi consacrée au
close up avec intemèdes scéniques. La présenta-
lion en est assuée pâr DALRISS.

Sur scène. nous voyons successivemenl:

COLLINS | ânneaux chinois,
BENAICHE : cânes séantes,
DORYAN : voyage de canes en poches avec

WtLLlAlü : routine âvec une corde,
Steeve YOUNG.

Aux tables de clos€.up nous applaudissons:

CHARBA lGrenoble) canes.
DUCHEI/lN lAutre Mâsique) p'ièces,
KARLOw {Nlmes) lomales
MILORD JOHN {Lyon) piècos,
MARCUS (Lvon) sobelets,
ERIC (Antre Mâsique) canes,
GIL{")canes,
Michel ANDRE (Marseille) pièces,
AndréBOBÊRT( " )cartes.
WLADIMIB(")canes.
Cotte soirée se termine par une démonstra-

tion du marchand de trucs ARHIAILH et pa. la
projection d'un film sur la maison CLIFFTON.

Le dimanche matin ABRIAILH nous présente
les nouveâutés qu ilvend à son stand.

J.Y. PROST, projette le film réalisé durant le
Consrès de LYon.

Ensuhe nous nous regroupons tous dêns la

Après une sase et brève allocution de noùe
Président, c'est "la boufle l!..."

C'est un peu endormi que nous rejoisnons la
salle de démonstrarion pour un mini concours de

ler Prix r Steeve YOUNG : un très bon numéro de
lüasie qénérale.

2ème Prix : GILL et JANE âvec leur câbine aux

3ème Prix : NIVON I brillanæ démonsùation de
manipulations cârtomagiques.

Alorc que lejury délibèrc, nous voyons:
BENAICH : qui nous pés€ntê uns axcellentô

idée pour une cords coup6o 6n 3.

DORYAN |2 "pstit6s boulæ" bi€n mYst6
ieusss quiluiobéissenl au doist 6t à l'cEil.

Finalêmêni Jesn'Yves PROST nous Dr&€nt€
qu6lques couns métrss€s sur POULLEAU _

TAIüARIZ. GLOVICZKI. MILORD.JOHN. FRED
KAPS.

Cetts proj6ction clôtur€ notrê w€€k_ênd
masique ; nous nous quitlons très B6tbfuhs en
nous orom€nanr d€ réhérsr c€ gsnre d6 roncontr€.
.l Y PFIOST nôus lâit oân ds son int6ntion
d'orsaniser la prcchâin€ r€ncontrô à Lyon.

REUNION DU 9 MAI 1IT'

Notre Présidenl, DALRISS? nous fait un bref
comote{endu du Conqrès d€ MonÙeux et adresse
ses félictations à Andé ROBERT, pour son
premier Prix de Cartomasie ainsi qu'à WLAOI[,llR

Une lonsue discussion s'enqase à propos dss
rappons moraux au sein de notre amicale et
Dakiss en Êrcfhe pour nous eî rappeler le

Finalement, le Président nous invite à noùs
rendre le mercredi 18 mai. cheT nos amis Nicois,
pou. la confâence de KLINGSOF.

PABTIE OEMONSTBATIVE:
RAlvlON : Easuerte adhércnte
- Une excellente corde coupée en 3 (D'après

l'idée monùée par Benal'che, lors de notre
rencontre mâsique du sud Eÿ).

voyase de 3 ietons sous 2 foulards âvec

' Cartes masnétisées.

Paùick GAUTHIEB : 3 canes qui se
métâmorphosent tour à tour,

- La basue enfilée (sans foulard).
Les rouges et les noires.
Chansements de couleur successifs d'un

toulald (de Wilson).

And.é BOBEBT: - "Pe,plexins'de F. Gârcia.

I4ICKELYS : - Chansemen de couleur de 2
boules avoc verre et foulârds.

' Pénétration visible d'une pièce à travers une

Jean'Pierre SAVINO I Les points d'une cane
choisie tombont du ieu sur la table. La cane est
blanche, à l'exception de son index.

Gé.ad LEFUR : - Une carte oensée oui se
rctoume d'elle-mâme, face en dessus, à lâ
commande {cane acrobate).

- Le laDin" de Tamâriz.

G- LEFUR

ST.ETIENNE
REUNION DU 29 AVRILl9I,

La éunion débute à 20 heures 30 par la
lectùre de la correspondanca effectuéê entr€ rlos
Présidenrs HORACE et IüATHEVET. A ce sui6t,
nous pensons recevoir bientôl le compte_rcndu ds
la séance lnter Président§

532
_ JOURNAL DE LA



Êt9

'sarsrue sâl snor ap atPuu uoDelus§?rd
eJ âp !^lns rnl t3 ureurnq loqo) anbtssel, er9p
uos ce^e atcercad§ ât eurulêr 

^H1uv3 
tv

'âL!urerôord at suep ?Iteur6uo,p alou aruesnue
aun EUodde i§alrnE sq ânlr sun sq sntapel §ntd
§lâ6peô tnarqurou âp luesltrln ,puo8 saueT âd^l
âp lâr.ês ua6e rueuuor? un Mo'tuvl uâqou

.uo^.] âp s 6uo3
np rüd pue/6 at aÀrl âlsnr e rênq!È€ r4 rnt rnb
or?urnu rualacxâ,t 'ate30^ anb§nu a]upuârdrns lê
3[a^nou êun,p 9u6eduosrp 

,eru€6?rd 
Nt-lo:)

'a)pnoc e s?p s3p
ar?lueur el ç sâdrd âp rneâuno] ap suoDetndrueu
sâuuoq êp gl]e^ §QI e!9p tantq€q orguJnu
uo§ q ?rnole re^e 's?Jôord ua srnoJnor'ddv)

'pr9 6ez 612 âp lê âqrnoq el S llosp) âp sêurpl
§ap at^lns'ârquoz atnoq et ap uooensuour?p
alaq aun âlnsuê ru N3tN5vL1l taqctn

'aôeuuostâd âp l3 âurnNo? êp
srol srnâ§ntd r3ôueqc ? uorlEluâs?rd es râttnor?
rnod sed et§9q,u'rto6?rl t3t '^HIUVSoj

1nâssl]?î6 opnasd ap âq3lâls
un âr^rns Jnod ruarQr?rdrâlrr! ouv^nvs pqsty\l
râ stoNnol rarpro !oNvulsst-t a6)âs

',.ènbr6pn ?llrLlv,t èp'jprnog
àbrâs,. xtrd dt 'l ulS tvf,uvt ç la urpnoH uaqou
luabrP.o a ep?u et Ntounoa a6ras e luer
+aurâr ua alued âpuo3âs et elnq?p'srnslesrue6ro
rnP,nb lsutE 'sâlu3s?rd §?llpuuosrâd xnê tuauiarc
,ât(lar ap sâtored sanbtênb s?)de'lJVUoH

'tuauuêc9r lo^ ât3pr§lPtd at nâ
e uo,t rs âLUêLU 'aru at ruanÔo^ord §n^9rdu.l sruaLu
-âssrpuoqêr xne s6e6 xnârquou sat ruop a!âlgrp
ap rê rnournq,p urâtd or9u.rnu uos rê^e ârued êl
-?!urêrd arâc lpnetddp s?rl eululâr Nolslud

',,rlnu ap qp8,, atnoq es âp suoDnp^9
sat rPd sâr^r.\s qteluê^9/p râ §ape3 ap suoo
etndrueu sep artnsuê esodord s^Nlo axêrd

'sâ?trruâ iloser êp sauretsât3nb Éurp,at?Qrs 3xx
spretnol §at eruâs?rd srnd 'ârcq aun supp â9cetd
aqLljoto3 aun rnol uo§ ç pradupn vHJVs

'3?rolrlecsa lâ spreuorod xnarquiou ap â?3râd
sr et âp â3tÉdns ât âreuê]J€d es p rqns r|} la
êq3noq ei ap sâ?uin e )!llossê) sêt 'sânbutrat9 sal
-nodurE sâp ?ururosuoc lo^e sQrde,ouvSlg

.trelua^9/t 
P lnæ,1

rPd râururât rnod'aqurotoc âun,p sind ttetâp axâ^
un,p uo4uedde9r 1â uonuedsrp ,êlueto^ âuuec
: uo^-t ap s?6uo:) rârrrêp ne a9!!ud a4ê,p lnte^
lnl Inb or9Llnu ât êllnsua pruas?rd 

^Htv3 'sranbnoq âp §uorruEdd; sap red ?u6nnos xner
u3ulru€s sarEq?p slupsnure,p âIeur6eur !3?r al

§ra^ ua rl srelDUv aleod uarsroeu nocnoc
'aqsnoq et e aun P êun sâùe3 âp uoD.npord

sàp srbrop sat rns luetnor sr3?rd sÈt sa[à) .suoll
-Êtndlueu salqenbreuêr sênb|ênb atlno uê luel
-n3?xâ rârurap â3'^HIUVDoI râ NofslUd rpd
§?)nsse ruârer? s6p6 sâp?ur)ârurxnârqùou êc

,xneâuue buts aê^e
au,lnor âun rpd rueutu'ât as'sprptnot rè !âprol
'saBarP6rr 3p ?re^ or?u.ru un : 

^cclr 'uollEq ne êqu.lolor aun'aleutr uâ eùeredd€ ruarI
t3 îæleuuoq un,p 3pre,l ? suoqroc srlrad §lo»
sâp ra dnot np ârolsr.t,t luêr?luo? qnd 'spretnol
ra sueqnr âp srnol sruêr9jllp ruar?nræilo,sue
I ra g srnâl âp etru?^n[ êur]eq. q rno].€^e 'âr6eW
Et âp surueluaq sat '3avu\j lâ lNlHd.l:lo

'3proc êp êurlnor
âuuoq 3un,p atqP?r6e râ âlueunos uorlptuês?rd
et æ^e êtceDâds at râ3u3uuo. êp rnauuoq
atqelnopêr at rur^âr anb 

^NVc 
ç rsâ,3

.NVU\]t sânb.ef lê lNoS
NVUI etoctN ap 3le.!snu uolledt3tupd et 3a^p

'âxt np auren el âp lrssoS a Es pt suep 'âguuE
âùec /nqt p^e $unâT sêp ptpe at ,^H_L8v9ol
red ?!ês9rd lâ -tolÏl taq.rl^ red ?sr're6ro

z6t rla^v 9r tolt^rvs

slNnlf sto v-lv9

zluS dr
1nor9s xnallâ^râu ac rns ]â^?r snor

lues§rpt snou )u^no3gp lrq e snou tr,nb ÿos?4
§âl sno) rnod sâ^^ âro3uâ suo!3)âuiâr snoN

.sâ?nbIdxê
râ §â?luas?& ruârnt s3ullnor srmrsntd.acuerl
uâ ruste^lnb9,t sed â^nol âu uo luop ,sllerua^?
'sâuntd lè rètded srnâ[ ,tal?leu np êInsllà
eluâs?rd snou rnt' lrùp orlou led §a?luaLlLrro.
luarnt sarqdrJ6oroqd ap arquou puer6 un

.tuent'llerd np no rnêrne uo§
3p uolresuorne,t sue§ ?!do, no lrnpordâr rsa,u rnol
unanpinb ro^es p sJnol sâl ruâlcodsar steuodet
sat ruop uoael et rns dnocneâq erslsur tl

lorunf
tV)t:lt ruop 'qeuodp! suâlcr6pw spupr6 sntd râ
srnaflâu] s3l É tv)N31 aurppen ra^p sâ4uoruar
sas rns la 's^ed ac suep at6eu ellanbllErd êp up,l
rns sruar?luoc âtqEt!r?^ êun puuop snou

.snou rurrpd trpt? uodef n€ sqssed
sânbroeu srou , s?rde 'ltNltV^ sa^^

116L ltu^v 9L no NotNnlu
.nêt €p sâtnoq sap râtnd

-lueur ruaurLl]oc erluour snou vvIHf, opl/\l
.sâ!83 êp uolrc!p9rd

âuuo8 ?poururoecPr ra ?dnoc [] at 'â?s?ql
rê aueuv 3p âu?ql ât rns : tv9tu ueaa

'souruop âp sâuDnor §âuuoq s?rl I ,(Notl
-sa!ec

sêp câ^e sùquou êp suo43!p?rd : zltds dT
'sprPu6rod

sap red aqnl ne a?rrddsue,t aquolo3 1'nor
rtor sQrt) $qLuotoc xnap ruêsseredde {'o,p 'srnê[
u3 rtrâurolsuel as sarop]lrtnu s3ùntd sâO

'uaor6eL! atred ?^norlêt tsâ rnêær.ads un
iDd rsloqs ê 

^ 
aun,p urou at : nNNVo grpqv

'xn3l]nlse êtqpqlrd9ur nEadeq. un pluas?rd
snou I strPrua^?,p sênbruqcat sêuuoq sQ]I
'§âuÊ. sq etndlueu lltvuol puouruo8

'a6uod? sa eq sp suotlptndruÊu
§âuuoq ap râ 'rqurq ap auleq. et 'sâùÊ. êp
saullnor srnarsntd âruâs?rd ouvNU3E ueêf

: l^trvarsNotÀ30 llJ.uvd
'aqc!$e âun apnæ,te suollâur snou'?l?,p uoslss

et rnod leloJd ua ruet? §ât.ercêds srnê§nB

vv1tH3 0vt^t
ap âreuâupd ânbsrnd'eureurop r'os lueB nêl
al 'luet0rq uêurexa un essed I xnoNgvtNot ]
sruâo rnarsuot ap êuuoeêd el uâ ârquâu
ne3^nou un ?)rurueun,t P suotdêccp snoN

116r suvÿ\t Lr no NorNnlu
.a?jros alFc ânreur

ap urEU 3p eruas9rd 
^]tvauo3 

puori.ruroa
.ân6uel

et tê sureui sat rns sàrEnor rdl do sàIeq s3t essed
âs tr pupnb 'â,tol'pne,t Ittres?x )nor Lros e lrr .nê,
ap or9unu uos .â^Ê !êuled rê Vt-ttHJ opt

.rnbuEq àp slê rq sal
rànorrqp, e âurqrpüi dlup[uq ps ruop sqtred srnor
srâÀp raluas?rd snou rnod ru!^ar .tv9ta upaa

'aurrollln6
Ps âp râr3dno. ât eqdol pue.b srrlercàds
sq rurr9d pro4 un rasspd ltl 

^NNVO 
grpuv

'suosstEUuoc !ntsnou ânb !E,tlnol
ca^E sâup. É sâlnoq etndrueur iVDtU rreâf

'sâquoto. âp suolruedslp râ suoorredde sêp
câ^e xna[â^râu, np lua]Q?r, S,^NNVO sê.]

âruPrque,l
suep a es q trur Inb or9urnu un cê^e a?Jos
ârlâr ? ro^u3,p dno. ât euuop zlds df 'àu6Purou 3p Uorrels àun suep rê^[].p uosres pt rp
âl.er.âds sulelslo4 uos elursard dro^eS âlnpH el
ap su3r.r6pN §âp qntS at ,sleur 

t rparpuâ^ ê.1

az6l savw t no 3 r3v133ds

NONOHI
o olv/lASO ?ÀraH : heÿoctdea a7

'arquâr9p ap srour np ruernoc atsuep rp!!to3 âp

- NOUV!,@USJAd

'sârtnP ê4ua,suteu êp
eâ6uet{3'rêtcros}uo!^ep uOruâurrlo3,ulpnoH
uêqou ap a)^rt ât 3lânbet 3p ÿnof ne ,s5nr]
rnP ârrcl aun sQrde 'âpnrlqeq,p aL'Ir.ro. ârpro§?p
pupr6 sntd ât supp eutuirêr ss uorun?, e-.1

I s3uec
ap râ â!6euor.!ur ap rnor sâp 'qânlqpq asutpur
es lâ ouq uos ra^e 'Eruês9rd AIN]]O^ l lâ

'^cueN ?
âluaJ?,uor ps sp srot s?tuas?rd xe^e ios6urt) anb
§rnot $nbtânb Ê4uoL! snou ul)clNSoH 

.t 
J

I pretnot ue ê?6ueqo auupc etâp alauuos
,ad uorsrâ^ 3un supp t1138u31 tê'tclt j t

I asotc
ruêuranbq?uraq â alnoq aun suep anteredal
rnod leredslp rnb pretnol âp rnol arlpulproeruâ
un suep lrueprs?rd neê^nou ê4ou,soNt)

: UoÉntruo. uâ op!^ 3?rtuo(|l auaq.od aun
suep rnâtnoo op ruea6ueqc sânbsrp sâp uorsrâ^
es eruasfld snou lnb I.L|LIHIS-N|SNOU lJ

:rpnsldde §âuod snou É u^tns â^Derlsuou?p
âlued et aÀre4sr.r,upe a!!ed q enllsuo3 npêrnq
np luâurâtp^nou3r at .a]lptduâxa lua(ano^9p
un câ^e ât.ra3 np uolrepuol et sln@p âÙrnb
-re,s lr ruop suolcuo] 'iârer?rcas ap suoocuoi
sês âdssuoc ul)SlNUoH .W la r3lros?rl
nl? 9l? e toevu 't .uotlo!! alrâ5 ?^norddp
ruo §ruês?rd $rqu.rêur sq snot rnarepuot arQd
êt §a uâ tr,nb ltet np râ acuâprsgrd es tuepuad
âtcra3 ne snpuêr e tr,nb sâ3rdas xnarquou sêp
uosrer ua rnauuoH,p lrrâp!§?rd-a3r^ '^uv8v1 .t

auuiou uo,t ânb ?sodord e UI)3INUOH.l
'N3r9duo. luauuêurur?

la êtqP]le âuuroq un'aprâf, ânou ap êr?r et q
lêr.! lnb xnârcrpnr xroqf âc ap suoltrltgl snou §noN
'ulrnr.s ap rnot ratuêrd np'?rlurueun!t? ruapr§9rd
nt? ?rÇ e 'soNt) selle ,tloN .d 

f 
.u\l

'ruêprs?rd neâ^nou np uoD.3t?,1
ap uorsecco!t I ruâuâtero9ds ?reF9p lrelg,s
Inb -LlltÀHJS-NtSNOU'!I !nauuoH,p tuâprsgrd
a4ou ap êlauuoodâ.xe êcuas9]d et red s?rouoLl
?r9 ruo 'sruâs?rd snor 'qnD np sârquâw sal

'ÀUVgVl-l 't ,ruaprs?rd àrou ap uotsstru?p
el âp uorseeso,l ç ârun9r '9461 arqura^ou 9 np
êrrErrproeqxê a9tqûâssvit ap npuâr alduo:)

cunossvHrs
o N|OO âùaS

'a19raruad âp
pirâ-)aêM np â§oec p tcêr ,NtnT to to3uoN3^
ul t3ud ne sno^,zêpuâr âuuop as apuou êl
lnor lâ '0e salnaq zz ç ârruiJêr ê6 uorun e.l

'rllr?l\aP es
red âpuor! ât lnol ?lEruau9 p rno U3t\n]U\ d.f ursro^ la rurv ârlou êp uo[ersâ]d etsuotpu6rs

.sac?d sânqanb arIÉredsrp
IuesrPI ua âpQr.ns 

'nt-toNnonlNvSS 
.sr'o§srôd

ap xnEcoq âp uolrtrpdde,t câ^s,vN^vu êtlnsua
luê!^ 'sâ!er êp ,nor un âruês?d NIOO â6ras

'suolrer1§Uour?p
x.P )uâr^ ua uo 'a.ue?s et arolc rnod

i o^er8 .sued 
? a?^o^ua êÀ? E^ uors?qpe,p

êpuEUâp es -d v.l.v,t p ê?nua,p uâLuexa uos
9ssed ruauLleluq ]ue^e vgNt8 rwv anoN

')âr^uet
ap rparpus^ rarurêo : atEr?u99 e?!qurâ§sv

'lalot alH) Éssea_ua-se8
ç laflni 6 êl nar erne .qnt] ar]ou êp uras
ne n^Çrd lsê ete6 puo.âs un ê?uue âuâl 'sreur âp
aq.uEurp no rpaures puo33s : tanuue qpc

'oâtr^âq3 uê l§nf rures ap s?rd nart
erne lo-atâs 'a?uue sll3c) êrquâldas ap aqouÊr.!tp
puo?as I H8J-lwv,l 3p âluos sl ap êreo
: ruâ^ e s3?uue satinod atqete^ erês rnb iâ!puête.
un rrlqel?!p ruât^uoc uo 'lâhs 3c V et3. rê§up6ro
rnod acue^e,te sntd ârpuard 

^,s 
ap âIpssacau piâs

I ureqsord ue,l ânb 3rp rnod ptol.e,p lsê spuour
at lnot Inor 35 ?ssed tsa,s rnb 3. âp ue|q âpdpl
un lpt rsâ 'sauâprn8 ap ete5 ânou s?rdv

'26t reu t rprpw êtrnod
?uuop lsâ rnêt sno^-zapuâr 'âcup?s pt raqrnuâd
sed â'r ap uuv ,.âr6eÿ\ et la saunar sat,, rns a6el
rodêr un ârlet wârs9p rnb sêtqteuiôor âp arrsr^
et ap ?ruâu?rôP tsa uorun?r âp rnq?p ê:) SV-IVE



Une ÿès bonne soiée poùr laquelle il
convienl de remercier Miche FILIOL et ses
collaborateurc qui bien que ne paraissanl pas sur
scène ont lous larsement contribué au bon
déroulement de cette sÿmpathique manifesrarion.
La résie était assurée pâr Jeân-FGncois FILIOL et
Yves MAILLARD, les éclairases réslés par Bernard
BLAY el José GRACIA. la sonorisation éiait due à
Jean Pierre OOR[4OY, sans oublier Jean'Pâul
CHEVROTEAU, Philippe BAFUCH, BENITON et
ALEC, qui avâient bien voul(r se charser de la
caisse et du conrrôle.

LE CONGRES
MAGIOUE SUISSE

A MONTREUX

Située au bord du Lac de Genève pardon,
du Lac Léman - lâ Detile ville de Montreux semble
bien fahe pour accueillir un Consrès. Les locâux
s'y prètent peut être moins ; la salle oir se sont
déroulés tous les concours avait une e$rade trop
basse pour les concours de scène et aucune
disposition particulière pour la micromasie. Heu-
reusement, le nombre resÙeinl de congres§iste
âÿârt pÊrmis de 'ârsser de§ tables oans la salle, soit
pour prendre des nores, soit pour monler dessus.

DEMONSTRATION OES MARCHANDS DE
TRUCS:

7 des 12 marchands pârticipant à la fo;re aux
trucs, sont venus présenter leurs nouveautés srrr

PAVEL:la collecrion des "10 nouveaux
trucs" - Le voyage des trous ronds el carrés Le
dé chânseânt de couleur.

[4EPHISTO HUIS: Les sants ùansformés en
colombe - Lâ nouvelle boie à disparhion La
boule "Super Sâmba".

R.A.B. : La bâgue au pone,clef - Le
portefeuille à la carte Le portefeuille à la monùe.

INTER l\4AGlE : Beaucoup de matériel
courant et des dollars imprimés sur papier flash.

ABRACADABRA : La revue et la collection

ALNEICO IVAGIC STUDIO:Cubes âUx
points de couleur - Boîte à apparhion de boules -

INTERNATIONAL l\4AGlC STUOIO {aon Mac
[4illan) : Le canard au] canes er une iolie routine

A la foire aux trucs, panicipaient ésalement :
lâ Mânufâcture ODIN, les [4asic HANDS, le Truc
Storc de Jeân GARANCE, Michel HATTE et les
ma onnetGs à fil PELHAM.

LES CONFERENCES

Les quâtre conférences données au cours du
Consrès étaienl pâlmi les meilleures que l'on
puis§e voir actuellement.

PAVEL a pésenlé une demi douzaine de ses
rrouvailles, dont deux nouvelle§ par rappon à sa
conférence de Paris : le papier déchiré mathéma-
tique, et le foulard choisidans le bâllon.

Paùick PAGE a fah à peu près lâ mên,e
conférence qu à Lyon,

Ali BOBGO a l'une des conférences les plus
riches en tours préseotés {14 tours diftérents}.
Cerlêrnes de ses invenrions sont ma'nie.rânt bien
connues. comme le ballon increvable. mâi§ il v a
chez lui aussi, touiours d! nouveâu.

Tony BINARELLI a présenté une conférence
de canomagie, avec plusieurs utili$tions de la cire
à oreilles. chère à André Robert, et un tour de
orédiction. assez sDectaculaire.

coNcouRs

La première partie du concours étâit réservée
aux iuniors. Comme pour notre "Gala des
Jeunes", les juniors sont ceux, quelque soit leur
âge, qui n'ont que quelques années de prâtique de
la mâgie. Les récompenses sont les suivantes:

JEAN-PlERnE : 1er Prix de Mâsie de tâble,
DOMINIOUE I ler P,ix de Mâsie de scàne,
LILIANE : 2ème Pix de Masie de scène.

CATEGOFIE SENIOR :

BOTTCHER:Prix de lüicrcmasie. Une
excellente routine de ieton§ vens et rouses en
musique. Les etfeîs sonl direcrs et vi§uels, les
enchainements bien éludiés. Pour moi, c'est un
vrai mome.l de rève éve;llé, oir l'on est t.op pris
oar le charme oour chercher à comorcndre.

André ROBERT I Prix de Cartomaqie. TÉns-
formarion d'un pâquet de neuf de ùèfle en neuf de
cceur, un par u.. voyage d'une carte signée,

DUBOWA: Prix de manapulation. lüon seul
poinr de désaccord dvec le tury:je n'aurâis
attribué aucun prix dans cette spécialité, le niveau,
même du meilleur concurrent étant tout jusrs
àccÊpràble pour un prix dâns la catégorie

Al KELLY : Prix de À4asie Générale, numéro
originêl âvec des bousies et un chansement de
costume très rapide, qui n'est pas réalisable par
n'impone quel maslcien.

IES GII-AS

Les deux salas ont eu lieu dâns la salle de
spectacle du casino, immeuble moderne, dont lê
décorâtion interne m'a beaucoup plu. ll est
malheureusement dommase que les architectes
aient décrâé ou'un rideau de scène est un
accessoire âbsolument inutile, et que le sros
mâtériel doit être en scène dès le début, aucun
désasement aisé n'étant possible pendant le
spectacle. ll est aussi regrettable que les sens de
télévision, considèrent une sâlle de spectacle
comme un studio dâns lequel on tolère le§
spectateurc. Sô mdjesté la câméra trône au milieu
de la salle sur un hideux bâti de poutrellos
métalliques, et, pour le sala final, de puissânts
projecteurs éclairaient les premiers ranss pendant
tout le spectacle, comms pour les empêcher de
bien vôir les ârtistes.

Le premier sala était un dîner-spectacle. Les
plats inscrits au rîenu avâient des appellations de
circonstance I salade y'â-un-truc, médaillons de
veau Ali Bonqo. erc... ApÈs la coupe Mêsic
Casde, le spectacle présonté avec humour, par
Guy Frcideveaux, nous permit d'applaudn I

Henk MEISTER dans un numéro de maniDu-
lation très fin, comprcnanr en paniculier une très
belle routine de dés à coudre.

Jean GARANCE : les chapeaux 91 les lapins,
en cârtes séantes - Les bouteilles multipliées et
une âppârition de foulards en finale.

Patick PAGE i Sâ châsse aux pièces et son
incroyable tlompette violon.

ZELPI : L'idée de base très orieinale (une
colombe qéante fait apparaître de petits hommes)
m avarr beaucouo olu à Vienne. L'effer de surDrise
pâssé, il ne reste qu'un numérc très lent et même

MILTON rUn élégant mânipulateur de
corombes qui teminait brillamment lespectêcle.

Pour le s,and Gala Public. la p,ésentalion
était assurée, avec talent, par Jean GARANCE.

PAVEL : Son numéro Îrès sympathique est
composé d'une sélection de ses inventions

Jean de MERRY: Vemrilooue bien connu des
lecteurs du J.D.L.P.. il nous présente successi-
ÿement trois personnases: le lion Clarence, le non
Blacky et Daisy le canard,

qobert DANAN : C'est la première fois que ie
voyais cet A.tiste original qui mélange la manipu-
lalion classique avec lâ jonsle e. Un très bon

MAJAX était ùès en forme dans son numéro
habituel de pickpocket.

Les ANDBEALS:Un numéro de srandes
illusions très onlevé, mais qui convisnt psut ôtre
mieux à la piste qu'à la scène. Et la femme sciée à
la scie cncubire ne me pardi pas r.às convain-

FANTASIOS : Encore un numéro do colombe
ùès éléqant venu d'ltalie.

Ali BONGO : Plus fou quejâlnais, son numéro
de "l4onsolien" taisâit un excellent fiÉl pour le

Y, NELDO

EXPOSITION
Orsanisée par Serse EOIJRD|N, dâns son

studio de photo-seruice, l'expôsition annuelle
"ABT et PHOTO" s'est déroulée le 27 mars

Nous pûmes admirer les réalasations photo-
qrcphiques de Serse BOURDIN (nus, solarisa-
rions. phoros d'insecres er de masiciens), âinsi
que celles de plusieurs de ses confrères norotres.

Entle les mukiples projections de diaposkives
anistiques, quelques amis maqiciens vinrent ap-
poner la note de mystère et animer cette très
sympathique mânifestâtion. Tous furent forr
justement appéciés et âpplaudis.

Serse BOUFDIN ouvrit luimème le feu avec
ses spectâculaires ramassases de dés suivide :

ALEC {oéchaux) accompasné de Madame,
dans une exoérience de mentalisme.

E. DELEAU, ses célèbres raquettes aux feux
rcuses et §es canes enfilées.

XAIü {Iassel) : la cane poisnardée en l'air et
lâ cane sonie au têvers de l'étui.

BRIGITTE dâns son numérc de corde.

GEHARD : les âmpoules allomées à lâ bouche
et la femme sanstête el Jim CUNY jonsleur.

Vic NELoO

CONFERENCE DE
BEV BERGERON

Dans la sâlle du lVusée des Arts décoralifs. le
I mars dernier, Paris accueillait BEV EERGEBON.

Mau ce PIEABE, quiasrémenta la soirée avec
la prdeclion d'un film tourné par lui à Disnev
Word, assurait avec la compétence et l'efficaché
que nous lLriconnaissons la traducrion simuhanée.

Bev BEBGEBON commenca sa démonstra-
tion par la production sous un foulard d'un
gisantesque verre à pied contenant un peu
convaincant faux liquide. ON peut citer en§uire :

les appâritions d'un poisson rouse dans un vere
d'eau, puis de deux verres à liqueur pleins ) delx
ds rouges s'inlervedrssanr avec les dêuÀ nons
dans la main d'une spectarice, à l'âide de canes
séanres:la d,vinaton d'une carte dans un jeu
venant d'être battu j un bonneteau à trois canes
dans la mâin {cade à volet) ; un très bon passase
de quatr€ pièces à la fois, au travers de la table,
puis d'une main à l'autre , l'étoile de oièces de
Nelson Down i le soleil et la lune exécuté avec
deur mouchoirs donl un empruntê, àidé d'un
jeune qarcon (à remarquer dans cette routine une
muhiplication de basueltes magiques et un
.hdpeàu claque rruqué en quèreuse) ; la divinanon
d'un sisne du zodiaoue. aclualisarion d'un âncFn
tour ; la prédiction de la manière dont serâ iouée
une panie de « morDion » sur neuf cases oâr une
spectarrice et, pour finir le vere ùâvelsant la
table, en position assise ou debout.

Oue conclurc de cette énuméÉtion ? Tout
d'âbord, qu'âucune réêlle nouveauté ne se désase
et peut-étre que (mise à pan la remarquable
exécution de certaines passes par co maqicien, au
demeurant fon svmDathioue et souriant) le niveau
n'est pas tout à fâit ce que l'on pourait atendre
des confércncieÉ américâins, dont certains onl
tendânce à croire qu'ils s'adressent uniquement à
des débutanis. Peur être âussi en espère't'on trop,
en raison de la qualité à laquelle nous ont habitué
leurs prédécesseurs. lr est de routes laçons permis
de penser que nous pouvons facilement trouver
chez nous l'équivalont.

Après un coun emr'acte. un minispectacle
eut lbu auquel panicipèrent :

Pieiie SPIRY : sês foulârds et son sourire.

KAPP, dâns une démonstÉtion de cordes et

Alan GHAYAB : une aséable et élésante
routine avec lrois anneaux.

Jo lllARTlNlS et ses manipulations de cartes,

Pour terminer. Bev BERGERON revint nous
présente. en îêtard émêché, un bon nirméro de

Claude DOUILLIET Y. MAILLARD
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PRESENTATION :

Sur un guérldon sans tapis (.ie déteste les tapis
qui sont toujours suspects) ; une boîte triangulaire
oblongue {fig. 1A) de laquelle le magicien sort trois
cordelettes de différentes couleurs (fig. 2 B), des
ciseaux.E, un dé (une éponge plastique taillée à la

mesure) indiquant les trois couleurs des cordelettes
(voir D) et enfin un tube en métal ayant deux séries
de trous diamétralement opposés (voir fig. 2 C).

EFFET :

Les trois cordelettes sont coupées en deux par

le public et ensuite nouées par le magicien, qui les

introduit dans le tube C, une dans chaque paire de
trous (fig. 3). Au moyen du dé, pour qu'il n'y ait pas
de doute, il fait choisir une couleur. ll retire les

trois cordelettes du tube C. Celle qui correspond à
la couleur indiquée est racommodée, les deux
autres sont toujours nouées. Le magicien donne

ililil
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GRANDES ILLUSIONS

tE PUZZIE MAGIQUE

EFFET :

Le magicien présente une cabine, sans devant ni
fond. Simplement, deux côtés latéraux, pleins, posés
sur une plateforme, et avec une petite toiture.
L'espace vide comporte cinq rayonnages, dans
lesquels se trouvent cinq compartiments étroits,
pouvant coulisser à droite et à gauche. Chaque
compartiment possMe une porte de toute sa largeur,
ouvrant à l'extérieur. Le magiclen fait glisser ces
sortes de boîtes à droite et à gauche, isolément
(figs. 1 êt 2). ll ouvre les portes pour montrer que ces
boltes sont vides, Enfin, il les referme et rassemble
toutes les boftes au milieu de la câbine, sur une seule
file verticale. (On voit que les portes ont été peintes
de façon à présenter une silhouette égyptienne).
Puis, après quelques passes mystérieuses, le magi-
cien ouvre les cinq portes et l'on voit sortir de la

bofte une lolie princesse égyptienne.

EXPLICATION :

Les boîtes ont chacune trois côtés verticaux, en
bois, fixés l'un à l'autre solidement. Le quatrième
côté, du devant, est une porte, fixée par des
charnières, à un des côtés. Elle peut s'ouvrir vers
l'extérieur, c'ast-à-dire vers l'avant.

Ces petites boîtes n'ont ni dessus, ni dessous, et
elles coulissent sur des glissières fixées à l'arrière de
la cabine.

De plus, une bande élastique noire relie le bas
de chaque compartiment à la paroi verticale de la
cabine, et ceci de chaque côté des compartiments,
afin de masquer les ouvertures (en haut et en bas)
des boîtes pendant leurs déplacements.

Le compartiment du bas {figs. 3 et 4) qui
coulisse sur le socle, possède une trappe. C'est dâns
ce compartiment que se dissimule la partenairê, à
genoux, avant l'expérience {fig. 2}. Le dessous de la
trappe est renforcé par des bandes métalliques et
des charnières pour les portes de la trappe.

Au début de l'expérience, la partenaire est donc
placée dans le compartiment du bas ; les pones de la
lrappe étant relevées, elle est à genoux sur le fond
du socle.

A noter que le socle, creux, et de faible hauteur,
est muni de quatre roulettes.

Le magicien commence donc sa démonstration
en faisant faire un tour complet à la cabine, pour en
montrer tous les côtés. Puis il fait coulisser les boftes
à droite ou à gauche, séparément; il ouvre ensuite les
portes pour montrer les compartiments vides, puis il
les referme et enfin rassemble les cinq boftes au
milieu sur une seule file. A ce moment la partenaire
se redresse, dans le vide des boîtes, elle referme la
trappe avec ses pieds pour se retrouver dessus, Le
magicien n'a plus qu'à ouvrir les portes pour la
laisser sortir.
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I,ES APPARITIONS
Méphistophélès

La jeunesse t'appelle ; ose la regarder !

(Il fait un geste. Iæ fond du théâtre s'ouvre et
laisse voir Marguerite assise devant son rouet et
filant).

Faust

Oh ! Merveille !

Tel est le passage du livret du Faust Ie célèbre
opéra de Gounod qui ltt les beaux soirs du Palais
Garnier pour indiquer l'apparition de Marguerite
dans le laboratoire du yieux docteur Faust.

Ce jeu de scène classique, qui permet d'ailleurs
toutes les apparitions, comme par exemple de
montrer au public les déroulement du rêve d'un
personnage en scène, s'obtient facilement de la
manière suivante :

La toile du fond àu décor où l'action se situe
comprend ; une partie peinte sur une toile métallique
à travers les mailles de laquelle les spectateurs
peuvent voir. Tout d'abord, un rideau noir est tendu
derière ce tissu métallique, la rampe, les herses, les
projecteurs sont allumés. Ils éclairent toirte la scène et
on ne Yoit que la peinture du décor.

On ptovoque l'apparition en baissant fortement
tout l'éclaitage, tandis qu'on lève, en même temps,
très rapidement, le rideau noir.

Derrière la toile, une petite scène est aménagée
sur laquelle se trouye Marguerite au rouet au milieu
d'un autre décor, le tout intansément éclairé. On ne
voit plus alors le premier décor devenu obscur, mais
seulement, à travers les mailles de la toile métallique,
le personnage et les objets placés sur la petite scène,
dans le second décor qui est irradié de lumière.

f-a manæuvre inverse fait immédiatement s'éva-
nouir l'apparition tandis que la scène reprend son
aspect primitif.

Faust a pu signer le pacte qui livre son âme au
diabte et boire la coupe que celui-ci lui tend "ou fume
en bouillonnant la vie" d'où s'échappe une flamme.
Iæs prestidigitateurs connaissent tous lâ coupe qui
s'embrase dans laquelle le vin flambe.

0ilil
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LA UAGIE DE CIRS ET NOPo
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PRESENTATION I

3 éponges introduites dans le
poing gauche se transforment en
une grosse balle.

,o
I

PHOTO C

MINI et MAXI BALLES

PHOTO F

PHOTO G

E)ALICÀTION :

3 petites balles de mousse sur
la table - I grosse balle empalmée
en M.D.

PHOTO 1

- Prenez la lère muscade et
semblez la mettre sur le dessus du
poing gauche ; en réalité vous

PHOTO 2

itrtroduisez au 3/4 Ia grosse balle
dans le poing gauche et vous gardez
la muscade à l'empalmage (Expli-

PHOTO E

PHOTO D PHOTO H
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L'Illucionniste en face des
problènes paraspychologiques

En conclusion de ce rapide pa-
norama un certain nombre de
données sont à mettre en évidence :

La Vraie Parapsychologie se

donne pour but de tenter de mettre
en évidence un sens supplémentaire
que posséderait le cerveau humain
qui lui permettrait de communiquer
de psychisme à psychisme et, dans
certaines conditions bien précises,
de modiher la matière, soit d'une
manière statique, soit d'une façon
cinétique.

Cette hypothèse de base. qui
est à vérifier en laboratoire avec
toutes les précautions expérimen-
tales voulues, n'a absolument rien
de stupide à priori et il serait de
mauvaise foi absolue de dénigrer
systématiquement les chercheurs
éminents qui consacrent à ces
travaux tout ou partie de leur
temps. L'existence de 6e sens
choque notre logique cartésienne.,..
Mais si on se penche sur la Théorie
de la relativité, la Théorie des

Quantas de Plank, les réactions
d'indétermination d'Eisenberg, le
principe d'exclusion de Paoli, si on
médite les théories de Stéphane
Lupasco sur la logique antagoniste
et leurs applications en physique
électronique et en astronomie,..
I'écart entre ces théories modernes
et la logique d'Aristote n'est pas
moins grand. Donc, se garder de
tout ostracisme en présence de tout

vrai chercheur qui s'intéresse à la
parapsychologie.

Par contfe, si on fait le bilan
des résultats obtenus jusqu'à ce
jour, ils sont excessiYement mai-
gre§ :

Toutes les expériences du style
Rhine ont montré qu'effectivement
certains sujets, dans les différents
tests, dépassaient en résultat, positif
ou négati[, ce qu'aurait pu prévoir
le calcul des probabilités. Cet au-
teur ainsi que ses collègues en ont
déduit que le sens Psi existait
certainement, mais qu'il était sou-
vent fugace, parcellaire et hansi.
toire. Iæs adversaires de la parapsy-
chologie jusqu'à maintenant répon-
dent que ces prétendus succès ne
sont que I'expression de la loi des
séries mathéma tiques... Loi qui
n'est pas elle-même totalement ex-
pliquée.

[æs expériences de VASSI-
LIEV en URSS concluent égale-
ment à la réalité des phénomènes
Psi, mais les rapports qui nous
proviennent de cet auteuf sont un
ramassis de hautes mathématiques
et de puérilités, comme en émettent
souvent les gens de I'Europe de
I'Est, qui présentent un contraste
fréquent entre une crédulité exces-
sive (il n'y a qu'à contempler le
fanatisme de la religion orthodoxe)
et des équations qui leur permettent
d'envoyer une fusée dans la lune. læ
style fleuri des traductions des
textes de Vassiliev et ses constata-

tions non rigoureuses, font qu'il est
très difficile de faire foi à ses dires.

Il est donc totalement impo§-
sible de dire si les expériences de
laboratoire sérieuses, ou considérées
comme telles, ont abouti à prouver
quelque chose ! Mais il n'est
absolument pas dit qu'elles ne le
feront pas un jour.

Par contre et le fair est cenain
et s'appuye sur le fait que la facultê
Psi est capricieuse et non rcproduc-
tible .ôr la demande. toutes les
expériences scéniques, les spectacles
pseudo-scientihques, concertant tel
ou tel sujet phénomène Psi, sont
intégralement truquées. Il ne pour-
rait pas y avoir de spectacle lucratif
autrement. Il est triste de remar-
quer que de tels spectacles soient
interprétés par des hommes de
science et par des journalistes, non
dépourvus d'intelligence, comme de
vrais faits et de vraies démonstra-
tions de parapsychologie, tant est
grande la crédulité humaine.

Jusqu'à ce jour, il en est de
même pour tous les expériences de
Télékinésie ou les phénomènes de
Poltergeist. La publicité tapageuse
qui est toujours donnée par la
presse et la télévision ou les revues
spécialisées suffit à faire sentir le
"Roussi" à de telles manifestations.
Quand cela marche à tout coup ou
trop facilement, c'est qu'il y a
f'raude. læs vrais sorciers tout
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VôNKRILOOU
par Jean de Àlerry

Le magicien-ventriloque présente un jeu de
cartes et le fait brasser par un ou deux spectateurs,
puis couper à volonté.

ll fait ensuite choisir une carte - non forcée - à
un spectateur ou une spectatrice. Le spectateur
remet ensuite la carte dans le ieu où il le désire. Pour
plus de sûreté, et afln que la carte soit bien perdue
dans le jeu, l'artiste le brasse encore. Le mâgicien fâit
remarquer qu'il est bien difficile maintenant de
retrouver la carte complètement perdue dans le jeu.
ll explique: "Seul je ne peux pas y arriver, mais j'ai
un partenaire touiours sous la main, sans mauvais

^llsil

jeu de mots". ll sort de sa poche une feuille sur
laquelle il y a deux yeux, un nez, deux lèvres, le tout
fait en autocollant. ll tourne sa main selon la figure 1,

ferme un peu le pouce, et commence par colle les

deux lèvres sur le bord de l'index et le bord du
pouce. Puis il cole le nez (qui peut être une demi

muscade en sagex avec du scotch double-face) et
enfin les 2 yeux. ll sort une petlte perruque de sa

poche et complète sa main avec. On a tout a fait
i'impression d;un personnage. Pour lè faire parler, il
s'agit simplement de remuer légèrement le pouce de

haut en bas, l'extrémité du pouce restant en

charnière sur l'index. La main répond toujour par oui
ou non, (ce qui facilite le magicien !). Vous faites un
court dialogue dans le genre : "Connais-tu les cartes
à jouer ?" "Oui" "Tu les connais toutes ?"
"Vraiment ?" "Oui" "Et tu joues aussi au poker, je
pense ?" "Non" etc..., je vous laisse le soin
d'imaginer le reste lorsque vous vous entraînerez
devant votre miroir. Après ce dialogue, le magiclen
reprend le jeu et dit "Veux-tu essayer de retrouver la
carte" "Oui". Alors vous prenez le ieu et le placez
dans votre main, selon la figure 2. Toutes les cartes
tombent, sauf celle qui était choisie.

Vous avez compris le truc en lui-même, le plus
important c'est d'âvoir un bon jeu biseauté, avec des
biseaux pas trop fins. Après avoir fait choisir la carte,
vous retrou[nez le ieu de bout en bout et le tour est
prêt, le reste n'est plus que de la comédie jouée par
un magicien et sa main.

Un dernier conseil, avant de prendre le jeu dans
la main pour faire tomber les cartes, égalisez-le bien
en le tapant sur la table, celà vous facilitera et,
surtout, entraînez-vous avant, car il faut quelques
répétitions avant que votre main sache relâcher sa
pression comme il faut.

LA MAIN MAGIOUE
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N. ]90s

Ce chatovant bououet que vous produhez d'une
bofte, ou pâravent, est constitué par un important
feuillase ven au milieu duquel §ont parsemÉas
quelques fleirls. Après avoir présenté le bouquel,
vous enlevez une à une les flours oue vous ietez
sur la scène où elles se piquent instântanément,
et, à l'étonnement général, uns nouvelle floraison
appârâit à la plâce des fleurs qui avaient été

Fabication impeccable. FfS : 410,00

N' 1242

Fleur 6vec Dious Dermettânt ds les lanær
sur le sol où sllss se plantent vsrticala-

"!fl1r,-.: 
24,00 ,f;8âËi.: 32,00

ÿ(J(frLe

-oiqf7-

* tnl'huclte

cimrÉ
«tük5É.1

N" 17æ

Après avoir présenté un srand
foulard sans aucune péparaiion.
il est sensalionnel d'en extraire de
ses plis un imponant bouquet de
fleurs, Cette apDarition râoide
peut ésâtement èrre eflectuée
§oit d'une boîte ou d'un pâÉvent.

N. 1919

Ce nouveau bouquet d'une lâbri-
cation parfahe, composé de plu-
mes de prcmier choix, est pésen-
té au public, ei, sans qu'il soit
mâsqué, en pleine lumière, ins
tântanémenÎ, l'aniste en possàde
deux enùe les mains.

Rapide et specraculaire produc-

ll va sâns dire que le bouquet â
ou être exù8it à votre sré d'un
oaravent à production, ou de
tous autr€s appareils.
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sùcce sseuP\ pE A.Mnyer.n=
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Nû 1350

Un effer coun, mais séduisânt.

Une cigarette se transforme en fleur que
l'aniste peut offrit sâlâmment à sa jolis
padenaire, ou mettr€ à sa boutonnièrc,

joli effet ds ùansformation de
c'€st un imponant bouqu8t de

ft sntre les mains du [4asicien.
Frs :

215,00au début qu'à la Iin

t*ftevq


